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Formulaires de BAUX A LOYER
Petit et grand format.

BON PAPIER

PRIX : 80 CENTIME-©

— Bénéfice d'inventaire de Jean Schori,
agriculteur, veuf de Elisabeth née Hurni ,
décédé le 21 août 1895, à la Jonchère, où
il était domicilié. Inscriptions au greffe de
la justice de paix à Cernier, jusqu 'à lundi
30 septembre 1895, à 5 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à Cernier, dans l'hôtel de
ville, mardi 8 octobre 1895, dès 2 heures
du soir.

PUBLICATION SCOLAIRE
La Chaux-de-Fonds. — Instituteur

d'une 4">° classe de garçons. Traitement:
2,000 fr. plus la haute paie légale pour
années de service. Obligations : celles
prévues par la loi. Entrée en fonctions :
le 23 septembre. Examen de concours :
le 20 septembre, à 8 heures du matin, au
collège industriel. Adresser les offres de
service avec pièces à l'appui jusqu 'au 12
septembre, au président de la Commis-
sion scolaire et en aviser le secrétariat
du département de l'Instruction publique.

Extrait de la Feuille officielle

PUBLICATIONS COMMUNALES

(Wii DE pCBÂTËL
AVIS

Les personnes qui désirent pren-
dre des abonnements de

FORCE
ou de

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE
peuvent adresser leurs demandes
au Service des Eaux, Gaz et Élec-
tricité, Hôtel municipal , 2e étage,
qui f ournira tous les renseigne-
ments relatif s aux tarif s et aux
installations. (H. 7639 N.)

Direction des Travaux publics.

UWiU PAR VOIE D'ENCHÉRI!

Révocation d'enchères
H est porté à la connaissance du pu-

blic que les enchères de sept chevaux
divers, annoncées pour lundi 2 septem-
bre 1895, à 2 heures après midi, devant
l'Hôtel de Commune à Colombier, n'au-
ront pas lien.

Auvernier, le 31 août 1895.
7884 Office des pou rsuites.

VENTE MOBILIÈRE
à CORCE3LLES 7848

_Le lundi 9 septembre 1895, dès
8 heures du matin, on exposera en vente,
par voie d'enchères publiques, au domi-
cile de M. Jonas Dubois, à Corcelles, les
objets suivants :

Un pressoir avec accessoires, 12 gerles,
1 vase de 3000 litres, 2 pipes, 4 ton-
neaux, 1 fromagère, 3 seilles, 1 arche à
farine, une dite à graines, des outils de
vigneron, 1 épuroir, 1 billon de planches,
1 tas de foin et quantité de petits objets .

S'adresser, pour voir ces objets, en
l'Etude du notaire DeBrot, à Corcelles.

ANNONCES DE VENTE

PflTARPR 0n offre à vendre un S
l U  I FrUI-Bl. bon potager avec les j
ustensiles, pour l'usage d'un petit hôtel 1
ou d'une grande ferme. S'adr. à M1Ie Mina j
Paris, Prise sur Bevaix. 7703 •

LOUIS KURZ
6, Rue Saint-Honoré, 6, NECCHATEI.

MAGASIN
DE

PIANOS , HARMONIUMS
ET AUTRES

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
SOIS, CïïrVEE, eto.

Grand choix de pianos des fabriques
Bechstein , Bord , Nagel, Pfaffe , Schied-
mayer, C. Rordorf , Huni & Rordorf , suce"
de Trost (seul représentant), etc., etc.

Dépôt d'harmoniums de la fabrique
Schiedmayer, à Stuttgart.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIE
Pianos d'occasion.

Superbe collection de Violons
et Violoncelles anciens.

Cordes harmoniques.
FOURNITURES — RÉPARATIONS

MUSIQUE 4611
sur commando , à prix réduit.

OUVRAGES DE DAMES
en tous genres 5380

Fournitures variées — Artioles pour bébés
MERCERIE — GANTERIE

Mue8 F ^V R E
sous le Grand Hôtel du Lac

fBIJOUTËRÏÉ |—: 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JMJiPT * 0i«.
fr B.M t-oi. dm tcai les mm Fondée en 183$

j _H JOBIN
SUCCUISUI

Maison dn Grand Hôtel da tae
NEtTOHA-TEL

LIBRAIRIE ATTINOER FRERES
2O.U0HATEL 1

Trésor de la vie pratique, indispen-
sable à tous les ménages, 1 fort vol.
de 736 pages, avec vignettes, cart., 4 fr.

La peinture à l'eau, par M"1» de Sé-
rignan 3 fr. 50

J. Kovicon. — La question de l'Alsace-
Lorraine, critique au point de vue
allemand 1 fr.

Mvre d'or des souverains, relié, 12 fr. 50

L'Etablissement de viande
famées, à Boswyl (Argovie)

se recommande pour ses qualités mi-
salées et extra fines de (H. 3131 Q,.)
Jambon , 10 kilos, fr. 13.90
Lard maigre, poitrine , » » 13.80
Saucissons fumés, la paire , » — .40
Saindoux, 1" qualité, 10 kilos, » 10.60

Expéditions franco depuis 50 fr.

BOIS BûCHé
Tourbe.— Briquettes B.

j ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et Natron.

i Au chantier PRÊTRE, gare
Magasin rue Saint-Maurice 11

Même maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 3356

i MÉDAILLE D'OR PARIS 1889

500 FRANCS EN OB
si la Crème Grolich n'enlève pas
toutes les impuretés de la peau,
taches de rousseur, taches hépati-
ques, hâle, vers rongeurs, rougeur
du nez, etc., etc., et ne conserve
pas au teint jusqu 'à l'âge avancé

î la blancheur et la fraîcheur de la
jeunesse. — Prix : 2 fr. — Pou r
éviter des contrefaçons sans valeur ,
demander exclusivement la Crème
Grolich primée.

Savon Grolich , pour l' usage si-
multané : 1 fr. 25.

i Crème Grolicine , le meilleur re-
mède contre les pellicules : 2 fr.

Hayr-Milkon de Grolich, le meil-
1 leur et le plus simple moyen de

teindre les cheveux : 2 fr, 50 et 5 fr.
Dépôt p rincipal : A. Bnttner,

à Bàle. (Hc. 1105 Q.)
En vente dans toutes les meil-

i lenres pharmacies et drogueries.
I A Neuchâtel : chez MM. A. Bour-

geois, pharm., A. Donner, pharm.,
Rob. Gœbel, salon de coiffure.

Manufacture et commerce de

PIANOS
Qrand et beau choix pour la vente et

la location. 229

Le plu grand Magasin du Cmtoi
ru Frartalè* v» 9 AU, 1« 6t»gt.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS Dl PADOOENT.

Se recommande,

HUGO-E. JACOB1
ISTETTOTT AT i_ _ Li 

Dno i j  phîon courant, Brunod , âgé
DUaU Oïl -Cil de 2 '/a ans, à vendre.
S'adr. au bureau Haasenstein & Vogler,
à Neuchâtel, sous chiffres H. 7763 N.

BONDELLES
Arrivage tous les jours.

AD MAGASIN DE COMESTIBLES
SEINET & FIL§

¦ 8, Bue des Epanoheun, 8 5836a
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& Travail soigné. Prix modérés &
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PRESSÉS A RAISIN ET A FRUITS

t

FOULETTSES A RAISIN
avec cylindres en bois et en ionte

MacMnes à toucher les tonieilles « GLORIA ».
ET A U T R E S  S Y S T È M E S

J^ ĵrnu i=> oJM:I=\:E_ s A. VIIST
"̂ fefc^ r Tuyaux caoutchouc pour transvasage

à l'AGENCE AGRICOLE, faub. du Crêt 23, NEUCHATEL

SCHURCH , BOHNENBLUST & C"
SUCCESSEUBS DE J.-R. GARRAUX

Réprésentants exclusifs, pour le canton de Nenchâtel , des Fabriques de Machines
' J. RAUSCHENBA CH, à Schaffhouse, et Franz OTT. à WORB. 7549

Garantie contre la gelée : Tlîli C BV&I TI_flDf*U Vente en 1894 :
dix ans. g UILt U AL I IVlKîin 22 millions de tuiles.

_La meUIenre et la pins ancienne tnile à emboîtement
Les tuiles à emboîtement fabriquées dans les usines d'Altkirch se distinguent

entre tontes par leur légèreté, leur grande solidité et leur résistance à la gelée qni
est démontrée par 60 années d'expérience sous les climats les plus rigoureux (Alpes,
Tyrol, Forêt-Noire, Jura, Vosges, etc.). Une couverture faite en tuiles d'Altkirch
n'exige aucun entretien et est assurée d'une durée indéfinie. C'est la couverture le
meilleur marché.

G I L A R D O N I  FRÈRES - A L T K I R C H  (ALSACE)
Inventeurs des tuiles à emboîtement.

Nombreuses références. — Renseignements aux dépôts :
A Neuchatel, chez M. HœNICKE, Trésor 5. — Téléphone.
A B©ud_ry, » A. QUARTIER, maitre-couvreur.
A St-Blaise, » Ch. N YDEGGER . » 3067

f fe îj «««̂ y I
C*M»°* ̂ 'JJs* ÉCO"OM,Ç *%, ̂ , %// I

PR ÉPARATlOrMS CULINAIRES. & à H
FORTIFIANT FOUR MALABES FT CONVALESCENTS. ,̂ ~̂ fU

ÔA $̂Clfl> B

«-̂ "̂'y" j?N.ATURe ẐfàStJ '̂es II
Q E WENCR E ÉZEUE. »** "  ̂

tf* IH

PEFTONE de VIANDE I
de la COMPA GNIE L1EB1G I

fabriquée d'après la méthode du Professeur-Dr KEMMERICH et se trouvant I
sous le contrôle constant de la Direction du département scientifique de la I
Compagnie LIEB1G. (H. 14 X.) S

Aliment précieux pour conTalescents et réconfortant de I
premier ordre pour personnes faibles ou atteintes de maladies d'estomac. IH

Se vend en boîtes de 100 et de 200 grammes. S

MANUFACTURE & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G*. IJU J. £I & O i
Rue Saint-Honoré n» 2, NEUCHATEL

: __¦_____¦___¦ —• t;
On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNER & FRANKE de Leipzig ; ¦

W- BIESE, NEUME^'ER, NEEBER, C. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil- j
bron , ainsi que de notre fabrication , pour la vente et la location.

PIAWOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE!
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fournitnres. —

Réparations.
Vente et abonnement de mnslqne, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hârtel, etc., etc. 4612

Prix modérés. — Facilités de paiements.



N'A PAS ÉTÉ SURPASSÉ
comme remède pour la beauté et les soins de la peau,

pour la cicatrisation des plaies et pour la toilette des enfants, le

LANOLINE -»*»•* LANOLINE
de la fabrique patentée de v^^V En Inbes de 

zinc 
à 30 e., et boites

Lanoline Martinikenfelde. 
Vf m» 

de ferb,anc à 25 et ,3 c,s-

Véritable seulement avec ^^f cette marque de fabrique .
Se trouve, à Neuchâtel, dans les pharmacies Jordan , Dardel, Bauler, Bourgeois,

Donner et Guebhardt. (H. 1941 Q.)

3>ff CD XJJV 3EÎ A. TJ
^̂^ ^̂ -̂ ^gj  ̂

OUVERTURE

^̂^̂^̂^̂^ ^  ̂
^

m^sinde

^

iWiÉimssz=-- r^55̂  AMaste^-..̂  " -^ *$̂g$g ê Collège de la promenatic

FABRI QUE SPÉCIALE et MAGASINS de CERCUEILS
en tous genres et à tous prix, depuis les plus simples aux plus soignés.

Spécialité de cercueils en chêne (H. 2299 G.)
doublés de plomb ou capitonnés, conformes aux nouvelles lois d'avril

et de juin 1888, sur le transport des décédés.

•3̂ * A la réception de lettres ou télégrammes, on expédie immédiatement.

GUILLAUME WYSER
Téléphone. CHA UX-DE-FONDS Téléphone.

fT fX W IF T TD  "E1 à six places, à
V Ul 1 \J IvJSi vendre. S'adres-
ser Trois-Portes 9, 1" étage. 7769c

ronjours belle MACULATDRE à 30 cent,
le kilo, au Sureau de cette Feuille.

LA MISERE

47 Feuilleton île la Fenille d'Am île Henclel
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RAOUL DE NAVEBY
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L'AGENCE BOMPOIL

Six jours avan t la date fixée pour le
bal de l'Elysée, Baptiste Morel, cocher
de Mme Montravers, reçut une lettre par
laquelle on le priait de passer le plus vite
possible à l'agence Bompoil , rue Tait-
bout, 72, pour affaire de famille de la
plus haute importance.

Très surpris de cette ouverture, Bap-
tiste, dont l'imagination s'enflammait
aisément, repassa dans sa mémoire la
liste des parents qu'il possédait encore,
et crut , d'après la courte missive de la
maison Bompoil, qu'un héritage venait
de lui échoir. Seulement, quel oncle ve-
nait de mourir, quelle tante restée fille se
souvenait de lui ? Baptiste ne le devina
pas, et quand il eut pris les ordres de
sa maîtresse, et acquis la certitude qu'elle
n'aurait pas besoin de ses services avant
l'heure de sa promenade au bois, le co-
cher , ganté de frais, l'air arrogant, com-

me il convient à un cocher de gens de
finance, gagna la rue Taitbout.

La maison devant laquelle il s'arrêta,
se compose de deux corps de logis sé-
parés par une petite cour dans laquelle
se trouve placé le pavillon des concier-
ges. Les bureaux sont au troisième étage
sur la rue. Une large plaque de cuivre,
dans laquelle sont gravés des caractères
noirs, porte ces mentions diverses.

AGENCE BOMPOIL & C»
Aff aires contentieuses, liquidations de

faillites , renouvellements gratuits des
reconnaissances du Mont-de-Piété, rè-
glement de mémoires d'architectes, ta-
pissiers, etc.

Mariages riches, discrétion.
Avances d'hoiries.
La maison traite les affaire spéciales d'adop-

tion de jeunes gens par des personnes
titrées.

Recherches nobiliaires.
Traductions de chartes, documents, etc.
Arbres généalogiques.
Bureau de placements, sujets garantis.
Commis, femmes de chambres, gens de mai-

son.
Célérité dans les démarches.
Un agent ayant été attaché au service de sû-

reté met ses talents à la disposition des
clients.

On traite à forfait
Les honoraires sont payés d'avance

T. L. B. S. V. P.

Avant de tourner le bouton de la porte,
suivant l'invitation qui lui en était faite ,
Baptiste Morel lut les renseignements
divers énumérés sur la plaque de cuivre.

— Je ne pense pas que l'on songe à
m'offrir une autre place, dit-il , car je
défie bien les plus habiles placeurs de

m en trouver une moins fatigante et
plus lucrative.

Baptiste entra d'abord dans une anti-
chambre meublée de trois tables cou-
vertes de paperasses, derrière lesquelles
disparaissaient presque complètement
les tètes de trois clercs ébouriffés. On ne
voyait guère que les chevelures variant
du brun au roux et au noir.

La vibration puissante du timbre fit
lever subitement trois visages pâles et
maigres, et suspendit le travail régulier
de trois plumes de fer.

— M. Bompoil ? demanda Baptiste
Morel.

— Monsieur, répondit le plus âgé des
trois scribes, venez-vous avec une re-
commandation ?

— Je suis mandé par une lettre, ré-
pondi t le cocher.

Le clerc prit la lettre, la lut d'un re-
gard , et dit à son collègue de droite :

— Affaire Morel.
Celui-ci ouvrit un grand registre à

coins de cuivre, le feuilleta, trouva un
folio correspondant à la lettre M, puis il
dit, d'une voix pleine de déféren ce :

— Morel, Jean-Baptiste, succession.
Le clerc se leva , passa devant Bap-

tiste, après l'avoir salué, et lui dit, avec
cet accent spécial que prennent des gens
infimes, en parlant aux capitalistes :

— Veuillez vous donner la peine de
me suivre, Monsieur.

Le cocher de Mme Montravers, quel-
que préparé qu'il fût à recevoir une
bonne nouvelle, ressentit cependant une
émotion profonde en entendant résonner
à son oreille ce mot si gros de promes-

ses : t Succession » . Il se redressait en
marchant, caressait ses favoris taillés à
l'anglaise et cherchait à se donner tout
de suite l'aplomb d'un homme en pos-
session d'une vraie fortune.

Le clerc ouvrit la porte et annonça :
— Monsieur Baptiste Morel.
A ce nom, un petit homme, chauve,

maigre, dontles yeux disparaissaient sous
des lunettes vertes, et dont les lèvres
minces s'agitaient comme s'il faisait à
perpétuité des monologues, leva la tète
vers le nouveau venu, et fit un signe
équivalent à l'invitation de s'asseoir.
Autant le jeune clerc avai t témoigné
d'empressement, autant le petit bomme
en lunettes se montra circonspect. Il
commença par examiner Baptiste minu-
tieusement, tout en feignant de chercher
parmi ses dossiers une feuille de papier
introuvable. Quand il eut formulé son
jugement sur le cocher, il lui dit d'un
ton froid :

— Monsieur Jean-Batiste Morel , vous
avez sans doute été surpris lors de la
réception d'une lettre à vous adressée
par la maison Bompoil que j 'ai l'hon-
neur de représenter ?

— Sans doute, Monsieur, agréable-
ment surpris, puisqu'il s'agit de succes-
sion.

— Cela est probable , fort probable
même ; cependant le nom de Morel est
un nom très commun, et les indications
que nous donnent les jou rnaux et les
actes de décès, en ce moment en notre
possession , peuvent être insuffisants
pour établir vos droits. Ce serait à vous
de nous indiquer... Vous comprenez.

— Parfaitement, Monsieur ; quand on
perd un portemonnaie, on est tenu d'en
chiffrer le contenu pour se le faire resti-
tuer, et vous ne pouvez me mettre sur
la voie d'une succession ouverte à mon
profit , sans que le total des honoraires
qui vous seront dus soit réglé d'avance.

— Vous êtes un homme pratique,
Monsieur Morel .

— Autant que possible. Abrégeons
donc.

Mon oncle, Athanase Morel, est mort,
laissant un fils dont nous n'avons jamais
eu de nouvelles.

Il s'embarqua jadis sur un bâtiment
de commerce.

La dernière lettre que nous reçûmes
de lui était datée des lies Malouines.

L'agent consulta une lettre et dit en-
suite :

— C'est bien cela.
— Mon cousin a donné de ses nou-

velles ?
— Mieux que cela, il est revenu.
— Des îles Malouines ?
— Où il a fait une grande fortune.
— Ce cher cousin 1
— Je vous plains beaucoup, mon cher

Monsieur, si vous lui portez un grand
intérêt. Votre cousin revient opulent ,
mais fort malade. Il s'est informé, en
débarquant, du seul parent dont il gar-
dât un amical souvenir , et notre maison
a été chargée d'opérer des recherches.

— Ainsi Athanase est malade ?
— Le médecin garde peu d'espoir de

le sauver. Il serait bon de profiter de sa
lucidité d'esprit pour réveiller en lui le
sentiment de la famille ; nul doute que

ON DEMANDE A LOUER
On demande, dès maintenant ou pour

1896, un grand logement de huit à dix
chambres ou deux plus petits, avec jardin
si possible. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 7710c

On demande à louer, pour tout de
suite, une chambre non meublée, à un
1er ou 2me étage. S'adresser faubourg du
Lac 3, 1er étage. 7859c

OFFRES DE SERVICES
Une brave Me de toute confiance, sa-

chant cuire et faire tous les travaux d'un
ménage, cherche une place pour le 15
septembre. Le bureau Haasenstein & Vo-
gler indiquera. 7791c

Une fille robuste, qui a déjà du ser-
vice, connaissant tous les travaux de
ménage et de la cuisine, cherche place
de suite dans une famille honorable. S'a-
dresser à Mm8 Mina Andrey, Gléresse. 7833

Une fille allemande (Suissesse), âgée de
17 ans, cherche place comme

VOLONTAIRE
auprès d'une honnête famille de la
Suisse romande, pour apprendre le fran-
çais. S'adr. à J.-B. Portmann, correcteur,
imprimerie Zollikofer, St-Gall. (H. G.)

Une jeune personne demande place
dans un ménage, pour tout faire, d'ici
au 15 septembre. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 7844c

Un Bernois de 35 ans, robuste, ayant
un certificat , cherche à se placer comme
magasinier-emballeur ou homme de peine ;
il connait tous les soins à donner aux
chevaux. S'adresser à Rodolphe Zattel,
Maladière 22, Neuchâtel. 7858c

DEMANDES DE DOMESTIQUE S
Une brave jeune fille , connaissant un

peu le ménage, pourrait entrer, pour les
premiers jours de septembre, chez M.
Von jEsch, Ecluse 39. S'y adresser, de
2 à 5 heures. 7811c

On demande, pour le milieu de septem
bre, une domestique sachant cuire et
connaissant tous les travaux d'un petit
ménage soigné. Inutile de se présenter
sans être recommandée. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 7845c

On demande pour tout de suite une

cuisinière
Bon gage.

Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 7731

On demande, tout de suite, une fille
forte et robuste, au courant des travaux
du ménage et parlant fran çais. S'adresser
rue Pourtalès 3, 1er étage. 7855c

OI?INE 1 MAiira wmm
Une demoiselle de toute confiance, ins-

truite, parlant trois langues, désire trou-
ver une place dans un magasin , pour
diriger un ménage ou comme gouver-
nante. S'adresser à Mmo Holliger, Grand'-
rue 2, Nenchâtel. 7874c

: La Cordonnerie Populaire !
S DE NEUCHATEL *

S demande un bon contre-maître *
• capable de diriger un atelier de 4 •• à 6 ouvriers. 7868 •

A-VISO

20MURATORI
trovano lavore per tutta la campagna
Rivolgersi ai 7876c

Fratelli Rosetti, Colombier

SYNDICAT DE DRAINAGE
de St-Blaise et Marin-Epagnier

La Commission du syndicat met au
concours le poste de surveillant des tra-
vaux. Entrée en fonctions immédiatement
après la nomination. S'adresser, pour
prendre connaissance des conditions ainsi
que pour déposer les offres de service,
au secrétariat de la Commission, bureau
de Ch. Dardel , notaire, jusqu 'au 15 sep-
tembre.

Saint-Biaise, !e 31 août 1895. 7877
La Commission.

Un homme de 27 ans, qui a perdu
sa place pour cause de maladie, cherche
un nouvel engagement, soit pour bureau
ou magasin. Il se chargerait aussi de la
représentation d'une maison d'étoffes en
détail, ayant déjà une bonne et grande
clientèle dans le Jura bernois. Bons cer-
tificats. Références. Adresser les ofires
sous chiffre R. M. 454, poste restante,
Neuchâtel. 7875c

Jeune homme ftTS
et en français, au courant de la tenue des
livres et de tous les travaux de bureau,
désire se placer dans une maison de
commerce recommandable. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 7374

APPRENTISSAGES
On cherche nne jenne fille qui

désirerait apprendre l'état de modiste
et aurait l'occasion d'étudier l'allemand.
S'adr. à M"<» Fuhrer-Gacon, à Neuchâtel,
ou directement à M™ Wilhelm Maushard,
modes, Schopfheim (Bade). 7882c

W" Deléchat, lingère, à St-Blaise,
cherche, pour de suite, une 7804

.A/ppr en ti e

OBJETS PERDUS OU TBOUîlS

ÉGARÉ
un jeune chien blanc, tête noire et jaune.
Prière de le réclamer chez M. Const.
Mosset, à La Coudre. 7870

AVIS DIVERS

M. A. BïïCHHOiZ apcore
son

es EÏoviel
de mnslqne ainsi que pour des leçons
particulières de piano et de chant.
Rue J.-J. Lallemand 9, 3"=. 7885

COURS Théoripe et Pratique
DE

COMPTABILITÉ administrative
DONNÉ PAR

EM. HULLIGER
professeur â l'Ecole de commerce.

Ce cours comprendra une dizaine de
leçons d'une ou deux heures chacune et
coûtera 20 fr. — Inscriptions chez M.
HULLIGER, Faubourg du Crêt 23, jusqu'au
7 septembre 7869

F.Nadenbousch
est de retour j

Pension-Famille ™ £S2iS
et l»' étage. 7490c

Cours de langue italienne
M. Amici, professeur à l'Académie, re-

commencera ses cours de langue italienne
et ses leçons particulières le 1er octobre.

Programme et inscriptions Avenue du
lor Mars 4. 7867

La FABINE LA0TÉE NESTLÉ est recommandée depuis plus de 25 ans
par les PREMIÈRES AUTORITÉS MÉDICALES DE TOUS LES PAYS. C'est l'ali-
ment le plus répandu et le plus apprécié pour les enfants et les malades.

OIFLOlffl D'HOMBDR FARINE LACTEE NESTLE MÉDAILLES D ' OR

^^ST^Ms^>̂  La Farine Lactée Nestlé
/ #P  ̂ j—' l—i ¦¦̂ S

\ contient le meilleur lait des Alpes suisses

Illfe^Y ^^Tn^âli La Farine Lactée Nestlé
|||| (| T~ "TîTfl Iffll •>•'- SL est très facile à digérer

BrAtolkm Tnn 'I î lB La Farine Lactée Nestlé
[Hlr\_ri I Vf IJ \îll i fl H évite les vomissements et la diarrhée
Il ^lu lYElU - (H La Farine Lactée Nestlé

liill ^0e» U> llll i i facilite le sevrage et la dentition

Il ||ij l̂  L  ̂ Farine Lactée Nestlé
HP p̂BP^j IH est prise avec plaisir par les enfants
WwM'SnT'T'M La Farine Lactée Nestlé
«M ^*-M "" ll lIH [est d'une préparation facile et rapide

If^T^rWTl A.Sffli La Marine Lactée Nestlé
^Uj j j * O Xii\ D* 1 jjjl l''̂  remplace avantageusement le lait

^~~-̂ _ _JJ>  ̂ maternel, lorsque celui-ci fait défau t

La Farine .Lactée Nestlé est surtout d'une grande valeur pendant les
chaleurs de l'été, lorsque les enfants sont atteints de maladies intestinales.

SE VEND DANS LES PHARMACIES ET DROGUERIES (H.I Q.)

SU L'Huile pour les oreilles, du Dr Smid E5

â

est d'une efficacité sans égale dans tontes les affections des
oreilles, snrdité, bourdonnements et bruissements dans les
oreilles, catarrhe et inflammation des oreilles, fluxion des oreil-
les, démangeaisons, picotements et crampes.— Prix, y compris
une boite de ouate préparée, 4 fr. — DéPôT GéNéRAL : P. Hartmann,
pharm., Stechborn. — DéPôTS à Neuohâtel : A. Dardel, pharm., A.
Bourgeois, pharm., A. Donner, pharm. ; à Couvet : F. Chopard, pharm. ;
Loole : dans toutes les pharmacies. 6396

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres ds
faire-part.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter
une petite propriété aux environs de
Neuchâtel, ayant un peu de vigne et jar-
din potager. Indiquer le prix et Ja posi-
tion aux initiales D. L., poste restante,
Gbaux-de-Fonds. 7864

Petite propriété à acheter
On demande à acheter, aux environs

de la ville, une propriété de 35,000 francs
environ, comprenant terres cultivables,
bâtiment d'exploitation et logement de
maîtres. S'adresser à l'Etude Wavre,
Palais Rougemont. 788Ô

APPARTEMENTS A L0ÏÏE1

A louer, pour le Ie* octobre, un appar-
tement de quatre chambres, cuisine et
dépendances. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 7883

A LA BÉR0CHE
deux logements à ,louer, meublés ou non
meublés ;-situation exceptionnelle , vue
étendue, grand jardin ; voisinage agréable.
S'adr. à M. P. Ducommun, Gorgier. 7881c

A louer, dès maintenant, petit logement
de 2 chambres et cuisine, Trésor 3. S'a-
dresser à l'Etude Wavre. 7576

A louer, à des personnes tranquilles,
un appartement de quatre chambres et
dépendances, situé dans un des beaux
quartiers de la ville. S'adr. Etude Juvet,
notaire, Palais 10. 7771

A loner de suite
& la rue du Château, un grand loge-
ment bien exposé, comprenant huit cham-
bres, cuisine et dépendances. S'adresser,
pour tous renseignements et pour visiter
ce logement, à l'Etude du notaire Aug.
Roulet, rue du Pommier, n° 9, à Neu-
châtel. 7734

A. LOUER DE SUITE
an fanbourg du Crét, à proximité de
la Promenade et du Tramway Neuchâtel-
Saint-Blaise, un beau et grand logement
bien exposé au soleil, comprenant huit
chambres, cuisine et dépendances ; jouis-
sance d'un jardin. Belle situation dans
un quartier tranquille.

S'adresser, pour tous renseignements
et pour visiter ce logement, à l'Etude du
notaire Aug. Ronlet, rue du Pommier
n» 9, à Neuchâtel. 7735

A. louer un appartement de trois cham-
bres et dépendances, situé au bord du
lac, sur la route de St-Blaise. S'adresser
pour renseignements à M. Louis Amiet,
avocat, à Nenchâtel. 7736

A remettre un logement, pour le mois
d'octobre ou Noël ; belle vue. S'adresser
Sablons 14, 3™ étage. 7780

CHAMBRES A L0ÏÏE1

A louer de suite une chambre meublée,
pour une personne rangée , Fausses-
Brayes 15, 3™> étage. 7872c

Chambre meublée à louer, pour un
jeune homme rangé, rue Pourtalès 7,
au 1er étage. 7875c

A louer une belle chambre meublée,
me de l'Hôpital 5, 3"° étage. 7782c

1W" Pour un monsieur, jolie petite
chambre meublée, Industrie 12, rez-de-
chaussée. 7794c

Jolie chambre, pour messieurs. Rue de
l'Industrie 10, 3"e étage. 7631

Chambres meublées, vis-à-vis du
Jardin anglais , rue Coulon 2 , rez-de-
chaussée. 7610

A louer une jolie chambre meublée
pour un monsieur. S'adresser quai du
Mont-Blanc, maison de M. Marti , au rez-
de-chaussée. 7857c



SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
de BOUDRY-CORTAILLOD

Les actionnaires de la Société sont in-
formés que le dividende sur leurs actions,
fixé à 7 % pour l'exercice 1894-95 par
l'assemblée générale des actionnaires, sera
payé comme suit :

Pour Boudry et Areuse, à l'Hôtel
de Ville de Boudry, le lundi 8 sep-
tembre, de 1 à 5 heures du soir.

Pour Cortaillod et la Fabrique, au
Collège de Cortaillod, le mardi 3 sep-
tembre, de 1 à 5 heures du soir.

Tous les clients de la Société, proprié-
taires de carnets régulièrement établis et
vérifiés, sont également informés que le
paiement de la répartition , à laquelle ils
ont droit sur leurs achats, fixée au taux
de 7 °/0, s'effectuera les mêmes jours,
aux mêmes heures et dans les locaux
sns-désignés.

Cortaillod , le 26 août 1895.
Le gérant de la Société,

7676 A. JEANMONOD. 

SOCIÉTÉ ANONYME
de la

Fabrique de papier de Serriéres
Paiement des Coupons

et Remboursement d'Obligations.
Les porteurs d'obligations de l'emprunt

hypothécaire de fr. 60.000, du 27 octobre
1893, de la Fabrique de papier de
Serriéres, sont prévenus :

1° Que le coupon n° 2 des dites obli-
gations, échéant le 30 septembre 1895,
sera payé, dès cette date, au siège de la
Société, à Serriéres.

2» Qne les 6 obligations de flr. 500
chacune, dont les numéros suivent, ont
été désignées par le sort pour être rem-
boursées le 30 septembre 18»5, sa-
voir : n°« 47, 48, 65, 67, 89 et 99.

Ce remboursement aura lieu, à la date
sus-indiquée, an siège de la Société,
à Serriéres, et les titres appelés au rem-
boursement cessent de porter inté-
rêts dès cette même date.

Serriéres, le 28 août 1895. 7827
Fabrique de pap ier de Serriéres.

CONOOURS
La Société de construction de

Colombier, ouvre un concours pour la
construction à forfait d'un bâtiment de 11
mètres sur 10, à l'usage de logement et
de rural. Les plans et le cahier des char-
ges sont déposés chez le soussigné, où
les intéressés pourront en prendre con-
naissance.

Les soumissions seront reçues jusqu'au
4 septembre 1895.

Le Gérant,
7729 C. G A U C H A T .

COURS de PIANO et de CHANT
M»« Delachaux, Avenue de la Gare 4,

recevra chez elle les inscriptions des élèves
à partir de mardi 3 septembre. 7752

LEÇONS D'ANGLAIS
JPIANO et CHANT

à prix très modérés.
Dîners pour demoiselles fréquen tant

les classes. S'adresser à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. 7421

la joie de vous retrouver ne le décide à
faire en votre faveur un testament qui
vous institue son légataire universel.

— Diable I fit Baptiste, il faudrait
partir ?

— Incontestablement.
— Et ma place ?
— Vous y tenez ?
— Je le crois bien.
— H y aurait un moyen de tout arran-

ger, dit l'agent de la maison Bompoil à
Baptiste.

— Lequel ?
— Ne parlez pas de quitter la maison,

demandez un congé pour affaire de fa-
mille.

— Mais cette absence peut être longue.
— Je ne crois pas, répondit le petit

homme avec un singulier sourire.
— Dans tous les cas reprit Morel , ma-

dame ne peut se passer décocher, même
pendant une semaine.

— Qu'à cela ne tienne, nous vous pro-
curerons un remplaçant.

— Tout de suite ?
— Demain, si vous voulez.
— Et je reprendra i ma place au re-

tour ?
— Naturellement.
— Le petit homme en lunettes prit

sur la table un conduit de caoutchouc
muni d'un pavillon de cuivre, l'appro-
cha de ses lèvres , et prononça quelques
mots auxquels il fut immédiatement ré-
pondu de la même manière.

Un moment après,un vieiU. rd , tenant
un gros livre, apparut à son tour dans
le bureau.

— Cherchez à l article cochers, dit
l'agent de la maison Bompoil.

Le vieux commis trouva l'article
demandé. Le nom de chacun des auto-
médons sans place était suivi d'un signa-
lementcomplet,âge, mention des maisons
dans lesquelles il avait servi , rien n'y
manquait. Quand le bonhomme fut ar-
rivé aux nom et qualités d'un des co-
chers inscrits, l'agent frappa sur la table
avec une règle :

— Victor Bude, c'est un excellent su-
jet , trente ans, de la tenue, parle anglais,
références excellentes...

Le commis regarda Baptiste.
— Voici le conseil que je vous donne :

prévenez Mme Montravers, présentez-
lui Victor Bude, qui vous remplacera
pendant votre absence, et partez.

— Il ne me manque qu'une chose, dit
Baptiste, l'adresse de mon cousin.

— Vous la trouverez demain, à trois
heures ; Victor vous attendra dans ce
bureau.

— A combien se montent les frais de
correspondance ?

— A cent francs, répondit l'agent.
— J'échangerai demain un billet de

banque contre l'adresse d'Athanase.
Le cocher salua, l'agent se replongea

dans sa correspondance, le vieux com-
mis remporta ses livres, et les trois clercs
se levèrent quand passa Baptiste Morel ,
futur héritier de son cousin Athanase,
capitaine au cabotage.

Le jour même, Baptiste Morel expli-
qua à Mme Montravers son vif désir
d'aller voir l'unique parent qui lui res-
tât. En même temps, il annonçait que

le service de madame n'aurait nullement
à en souffrir , puisqu'il se ferait immé-
diatement remplacer.

Mme Montravers donna à Baptiste la
permission de prendre quinze jours de
congé, et, le lendemain, le cocher re-
tournant aux bureaux de l'agence Bom-
poil , y trouva Victor Bude, plaça dans
son portefeuille l'adresse de son cousin,
paya les cent francs de frais de corres-
dance et emmena avec lui celui qui de-
vait prendre pendant quelques jours sa
place à l'hôtel Montravers.

Victor Bude semblait un garçon fleg-
matique et réservé. Sa tenue était irré-
prochable, son accent légèrement britan-
nique, et Baptiste fut presque jaloux de
sa belle mine el de sa distinction.

Tandis que l'heureux cousin du capi-
taine au cabotage allait installer Victor,
l'agent de la maison Bompoil télégra-
phiait à Marseille :

A Monsieur Jean Légume, fabricant
de crêtes de coq en palais de bœuf.

Poisson est pris, cousin s'appelle
Athanase Morel, garder Baptiste dix
jours.

TRIOLET.

Le lendemain Baptiste montait en
chemin de fer et un train de grande vi-
tesse l'emmenait vers Marseille.

Victor entra en fonctions et les rem-
plit en cocher accoutumé aux bons che-
vaux et aux élégants attelages.

Le jour du bal approchait.
Les toilettes étaient prêtes dès le ma-

tin , les ordres donnés à midi; Mme Mon-
travers déclara qu'elle n'irait pas au

bois ce jour-là , afin d'éviter toute espèce
de fatigue.

Victor et Jack, se trouvaient libres .
Jack était un groom de seize ans qui

paraissait en avoir douze, mince et pâle,
futé comme un enfant de Paris qu'il
était, railleur à l'office, respectueux
avec ses maîtres, lisant les journaux
avancés et fumant les cigares de M. Mon-
travers, il réalisait le type complet de
cette adolescence flétrie avant l'âge,
comme un bouton de fleurs est rongé par
un ver avant d'avoir pu s'épanouir.

Du reste, il remplissait son service
avec une grande exactitude, et on ne
pouvait lui adresser aucun reproche sé-
rieux.

Quand Mme Montravers eut déclaré à
Victor qu'elle ne sortirait pas, celui-ci
proposa à Jack de faire une partie fine.
Ils se trouvaient libres jusqu'à dix
heures du soir et pouvaient se promener
à leur guise, dînant au cabaret, enten-
dant un peu de musique ; la nuit serait
dure, il était juste que les domestiques
prissent du loisir puisque les maîtres
s'amusaient.

Jack accepta avec enthousiasme, le
cocher l'emmena jusqu'aux boulevards
extérieurs, commanda un diner succu-
lent, des vins de choix, et le moulin-à-
vent, le rire, la musique eurent bientôt
grisé le jeune garçon. II devint d'une
pâleur livide, ses mains s'agitèrent, sa
tète oscilla , et il tomba àla renverse ivre
ou endormi.

Victor l'enleva dans ses bras comme
un enfant, un garçon appela un cocher,
Jack fut étendu sur les coussins de la

voiture et le numéro 4322 entraîna ra-
pidement Victor et son jeune compagnon
vers le passage de Ménilmontant , à
quelque distance du Crapaud - qui -
Chante.

Un petit Italien chantait et dansait
encore devant la porte.

L'ogresse se remuait lourdement au
fond de son antre.

— Eh ( la mère, dit Victor Bude, faut
m'encager ce joli oiseau jusqu'à demain;
seulement, si je n'ai pas besoin du moine,
sa défroque m'est nécessaire ; déshabil-
lez-le, et trouvez une anguille qui entre
dans sa peau.

— Est-ce possible, la Perche !
— Eh oui, la mère I un agent de po-

lice s'y tromperait, quoi !
L'ogresse appela de toutes ses forces :
— Bec-d'Oiseau ! Bec-d'Oiseau !
— Me voilà, répondit l'enfant qui ser-

vait un diner.
— Vingt-cinq francs à gagner pour

remplir l'office de groom pendant cette
nuit, dit la Perche, c'est-à-dire ouvrir
deux fois la portière de la voiture et la
refermer.

— Est-ce loin ? demanda l'ami de Bes-
tiole.

— Chaussée d'Antin.
— Chez du beau monde ?
— Des banquiers.
— Pourrai-je jeter un coup d œil dans

la salle du bal.
— Sois tranquille, peti t ; tu verras un

drame autrement drôle qu'une soirée où
l'on danse au son du violon.

(A suivre.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Les journaux russes annoncent la
mort de la doyenne des théâtres, Mm0 A.
Medwedjewa, qui était entrée dans sa

centième année. Elle est décédée au do-
micile de sa fille , elle aussi une artiste
éminente. Mme Medwedj ewa avait ap-
partenu, pendant quarante-cinq ans, au
théâtre de la cour et avait remporté de
grands succès, surtout pendant sa jeu-
nesse.

— Nous n'en avons pas fini avec les
cannibales de Sierra-Leone. Depuis l'exé-
cution de ceux, au nombre de trois, qui
ont été pendus à Imperi , huit autres
membres de la « Société des léopards
humains ï ont été arrêtés et jugés. Ils
avaient, entre autres, attaqué dans un
champ un indigène qui labourait, lui
avaient coupé des morceaux de cbair et
infli gé des blessures auxquelles il suc-
comba. Ils avaient aussi attaché une
jeune fille à un arbre et se disposaient à
la couper en morceaux, quand ses cris
attirèrent des indigènes qui les mirent
en fuite.

— Le Times donne les renseignements
suivants sur un chemin de fer projeté de
la Côte-d'Or :

Le projet actuel est de partir d'Apam
par la côte, de traverser la forê t de pal-
miers dans la direction du nord pendant
une cinquantaine de milles, vers Nsuaïm
ou Eusa, où plusieurs routes viennent
converger, et de là le futur chemin de
fer pourra être prolongé à travers le
pays des Achantis. La ligne desservira
un pays riche et qui n'a pas encore été
exploité jusqu'ici. Elle coupera aussi la
route de Koumassie et des autres villes
achanties qui passe près d'Eusa. Even-
tuellement, avec ses prolongements pos-
sibles, elle desservira les grands centres
commerciaux de Salaga et de Bontoukou,
où les caravanes arabes vont prendre
les marchandises européennes qu'elles
dirigent vers l'intérieur.

Le coût d'une voie d'un mètre de
large d'Apam à Eusa sera d'un peu
moins de 350,000 liv. sterl. La charge
annuelle des intérêts à S °/0, et le fonds
d'amortissement est calculé à 17,000 liv.
sterl., et les dépenses d'exploitation,
pendant les premières années, à 13,000
liv. sterl. Pour couvrir les frais de cons-
truction et ^d'exploitation , une rentrée
annuelle de 30,500 liv. sterl. est donc
nécessaire. Les estimations faites sur le
chiffre de commerce actuel donnent un
trafic d'environ 40,000 tonnes, qui, à un
taux de 17 shillings 2 pence par tonne
pendant tout le parcours et sans même
prévoir un accroissement de trafic, don-
neraient la somme nécessaire.

Lorsqu'on considère que le coût ac-
tuel de transport par porteurs indigènes
qui portent environ 30 kilos et parcou-
rent 15 à 20 milles par jour , est actuel-
lement de 5 kilos pour la même distance,
on remarquera qu'il y [aura une écono-
mie considérable de frais de transport,
même avec le court parcours de la ligne.
Calculé au taux de 9 liv. sterl. par tonne
pour les marchandises passant actuelle-
ment ^sur les routes, on arrive pour les
frais de transport à 360,000 liv. sterl.,
c'est-à-dire au quart du commerce de la
Côte-d'Or. C'est aller peut-être un peu
loin de croire que tout l'argent ainsi
économisé rentrera dans le commerce ;
mais, si la moitié seulement y était em-
ployée, ce serait encore une très rapide
augmentation de la prospérité de la co-
lonie.

HENNIEZ-LES BAINS (Vaud)
Ean bicarbonatée, alcaline, lithinée et acidulé, souveraine contre le

rhumatisme, la goutte, les maladies chroniques de l'estomac, foie, reins, vessie, ma-
trice anémie, neurasthénie. — L'altitude moyenne et la position remarquablement
abritée de l'établissement, au milieu de magnifiques forêts, en rendent le séjour
exceptionnellement agréable dans la saison avancée. (H. VOUA L.)

Dn 1" an 80 septembre, depuis 4 f r .  par Jour, chambre, pension et
service compris.

Pour tous renseignements et envois gratis du prospectus avec vignettes de 1 éta-
blissement, s'adresser à Mm « venve Dr BOMX.

SOCIÉTÉ ANONYME
de la

Fabrique de papier deSerrières
ASSEMBLÉE [Mm des Actionnaires
Messieurs les Actionnaires de la Fabri-

que de papier de Serriéres sont convo-
qués en assemblée générale ordinaire, le
samedi 28 septembre 1895, à 3 heures
après midi, au siège de la Société, à
Serriéres.

Messieurs les actionnaires sont rendus
attentifs à l'article 15, 1« alinéa, des sta-
tuts, ainsi conçu :

« L'assemblée générale se compose des
» actionnaires qui , dans les quinze jours
» avant l'assemblée générale, ont déposé
« au siège de la Société, soit leurs titres
« d'actions, soit un récépissé de leurs
« titres émanant d'un établissement de
« crédit public ou privé. »

Conformément à l'article 641 du Code
fédéral des obligations, le bilan, le compte
de profits et pertes et le rapport des
commissaires-vérificateurs, seront à la
disposition des actionnaires, au siège so-
cial, pendaut les huit jours qui précédent
l'assemblée générale.

Ordre du jou r :
1» Rapport du Conseil d'administration!
2° Rapport des commissaires-vérificateurs.
3° Approbation des comptes et emploi du

solde actif.
4° Nomination d'un administrateur.
5° Nomination de deux commissaires-vé-

rificateurs.
6° Eventuellement propositions indivi-

duelles.
Serriéres, le 28 août 1895. 7826

Le Conseil d'administration.

Une lionne et respectaMe famille
de Berne recevrait, pour maintenant ou
cet automne, une ou deux filles intelli-
gentes, de 4 à 10 ans, qni recevraient
une bonne éducation . — S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler, sous chif-
fres H. 7862 N. 

Mue MAILLÉ
rue du Râteau 1, recommence dès main-
tenant ses leçons de piano et d'an-
glais. 7792c

f t m vous avea. %'*¦
Vl  quelque chose k,i|
¦JI A VENDRE |H*ri on A I.OUER *j-
f _ ¦ vous cherchez f* *
^k I nne place ou '̂
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" du personnel %#
ff _ ¦ vous avez
VI  quelque chose WÊ
111 à annoncer \$

on à publier "_ »¦;
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Il  ANNONCE . tej

L'Agence de publicité M
MâSENSTMM YOGLER 1

Neucliâtel S9J
Bue dn Temple-Neuf 3 _fê

Bureau des annonces de la ^Feuille d'Avis. &$

LEÇONS DE VIOLON
et d'ACCOMPAGNEMENT

M. Ii. KURZ, Saint-Honoré 5, recom-
mencera ses leçons le 2 septembre. 7799

i- C0EYTAUX
< a recommencé ses leçons de piano, •
I Avenue du 1er Mars 4. 7846c

M" Ve ftAOESIN
SAGE-FEMME

Maison de 1er ordre, reçoit des pension-
naires, 15, rue du Mont-Blanc, 1er , Ge-
nëve, près de la gare. (H. 484 X.)

M. ED. GOLAT
a recommencé ses leçons de violon

et d'accomp agnement. 78 :o
Faubourg de l'Hôpital 36.

Pension-Famille
Rue des Beaux-Arts 9, 2me

Dîners pour jeunes gens fré-
quentant les écoles.

A la même adresse :' 7879

Leçons de français et d'anglais

I 

Madame Rosa BRUNNER-
HAMMERLI et famille remer-
cient sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie pendant la maladie et
la grande épreuve quelles viennent
de traverser. 7886c

Espagne
Les prélats espagnols viennent de se

livrer à une manifestation ultra-cléricale
qui ne laissera pas de provoquer une
vive irritation en Italie. Ils viennent de
rédiger un manifeste au pape qui a réuni
64 signatures de cardinaux, archevê-
ques, évèques, vicaires généraux, pro-
testant contre l'occupation de Rome par
l'Italie, qui est qualifiée d'usurpation cri-
minelle.

C'est à propos de la fête nationale ita-
lienne du 20 septembre, que l'ép iscopat
d'Espagne a cru devoir se livrer à cette
manifestation d'autant plus inconve -
nante qu'elle émane de fonctionnaires
de l'Etat et qu 'elle a été rédigée par le
cardinal primat d'Espagne, Mgr Mones-
cillo. Il eût été facile au gouvernement
d'interdire un acte aussi contraire aux '
convenances internationales. Mais M.
Canovas del Castillo n'a pas eu le cou-
rage de s'y opposer. Il sera curieux de
voir si l'Italie ne fera pas~ d'observations
au cabinet de Madrid. M. Canovas devra
bien, dans ce cas, d'éclarer que l'acte des
prélats n'engage pas le gouvernement,
et que celui-ci le regrette.

Russie
La Gazette de Moscou dit tenir d'une

bonne source que le Japon a consenti à
accepter une indemnité supplémentaire
de 30 millions de taëls en échange de la
rétrocession du Liao-Toung. Aussitôt
cette péninsule définitivement évacuée
par les troupes mikadonales, la Russie
exigerait qu'elles se retirent également
de ta Corée, dont le traité de Simonoséki
a reconnu l'indépendance.

NOUVELLES POLITIQUES

Paris, 31 août 1895.
Cheminant tranquillement à travers

Paris, nous pourrions aujourd'hui avan-
cer beaucoup notre revue des statues
qui s'élèvent sur nos voies publiques,
en exemple ou en sujet de méditation à
notre génération.

L'été s'achève. Dans quelques jours,
nous aurons sans doute une fête popu-
laire presque improvisée du Quatre-
Septembre (le quart de siècle de la Ré-
publique actuelle).

Puis les théâtres rouvriront déjà l'un
après l'autre, la série des courses recom-
mencera, et Paris va prendre sa physio-
nomie d'automne, qui n'est pas sans
charmes.

De la place de la République, où nous
en étions restés, laissant de côté les
grands boulevards, où, pour l'instant,
aucune gloire ancienne ne s'offrirait à
nous (cela viendra , dit-on), descendons
la vieille rue du Temple.

C'est là que Louis XVI fut emprisonné
et de là qu'il subit ce long calvaire (qui
dura deux heures I) jusqu'à l'échafaud.

Mais les vieux bâtiments ont été dé-
molis. Un marché s'y est établi : * vieux
habits, vieux galons ! », et, récemment,
on y a créé un square vaste et ver-
doyant , au centre duquel s'élève la sta-
tue de Béranger. Le roi des chanson-
niers, au style et à l'esprit si français
(petit-fils de La Fontaine, à mon sens),
est là, debout, pensif et bonhomme à la
fois, dans ce quartier populaire.

Une pointe rapide nous conduira aux
Arts-et-Métiers, et, dans la cour du Mu-
sée, en vue de la rue, nous trouverons
la toute récente statue de Boussingault,
chimiste et agronome (mort en 1887).
Sur le socle, deux intéressantes figures :
la science enseignant les secrets de la
terre à un paysan qui, debout, nu-tète,
en sabots, la faulx à la main, est frap-
pant de vérité.

Par quelques très anciennes vieilles
petites rues (il y en a encore par là où
un omnibus ne saurait passer!), qu'on a
d'ailleurs largement éventrées par les
grandes voies du boulevard Sébastopol ,
des rues Rambuteau, Réaumur, Turbigo,
etc., nous arrivons à l'une d'elles, la rue
Etienne-Marcel, dans l'axe de laquelle
(perspective invraisemblable pour un
Parisien de jadis ), de la croisée de la rue
Saint-Denis, nous voyons se profiler là-
bas la statue équestre de Louis XIV.

Nous y parvenons, et l'antique place
des Victoires nous montre le Roi-Soleil
en empereur romain à perruque (ô com-
ble de la convention 1), néanmoins su-
perbe et très majestueux, comme il sied
au Grand-Roi, sur son cheval qui se ca-
bre respectueusement sous lui .

Si républicain de nos jours que l'on
puisse être, on le considère en passant
comme un des beaux ornements de notre
vieille histoire. Et à ceux qui le jette-
raient volontiers à bas, par principe, on
peut dire qu'à l'heure qu'il est on nous
le singe encore, comme on le fera sans
doute encore, hélas ! dans deux ou trois
siècles, de notre Napoléon Ier . Ces choses
ont bien quelque mérite...

A quelques pas, voici la Bourse. Au-
cune statue ne s'y dresse encore. Mais
laquelle pourrait-on bien y mettre ?...
Les uns ont pensé à M. le baron de
Rothschild , le demi-dieu du Temple de
l'Argent... Les autres — dont je suis —
réclament là une colossale statue du
Veau-d'Orl...

Mais éloignons-nous à grands pas. Par
la rue et le faubourg Montmartre, gra-
vissons la vieille butte qui tient son nom ,
soit de Mars, soit des apôtres des Gaules :
Saint-Dënys, Saint-Rustique, Saint-Eleu-
thère, qui y subirent le supplice (d'où
Mont-des-Martyrs : Montmartre).

Un coup d'œil en gravissant la rue des
Martyrs (laissant à gauche la place Saint-
Georges et l'hôtel Thiers, légué à la ville
par le premier président de la Répu-
blique), au buste d'André Grill, le spiri-
tuel caricaturiste de la fin du second
Empire.

Et nous voici à ce que l'on nommait
autrefois les Boulevards-Extérieurs, très
intérieurs aujourd'hui et fort vivants et
ammés.

Tournons à gauche, laissons à droite
le cimetière Montmartre, autre nécropole
qui mériterait une visite à elle seule,
comme le Père-Lachaise, et nous arri-
vons à la place Clichy, où se profile le
groupe dominé par la statue du maré-
chal Moncey. Ce fut là qu'à la tète de

(Voir suite en 4°" page.)
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volontaires surtout , luttant pour l'hon-
neur sans espoir de triomphe, il défendit
la Barrière, en 1814, contre les t chers
Alliés » qui nous ramenaient les Bour-
bons # dans leurs fourgons ».

Suivons les boulevards des Batignolles
et de Courcelles. Par le beau parc Mon-
ceaux, allons voir, à gauche, la statue de
Shakespeare, uu peu maigrelette peut-
être et ne nous représentant guère ce
vaste génie (d'aucuns nous diront, il est
vrai, qu'il n'a été que le masque de
François Bacon, le grand chancelier?
Cette hypothèse passionne actuellement
bien des gens en Angleterre et en Alle-
magne, voire en France et ailleurs).

Une autre pointe pourra nous con-
duire, à droite, par le joli square des
Batignolles, où il y a maintenant une
statue charmante, à la place Malesher-
bes, où nous resterons un moment à re-
garder lc monument élevé là au vieux et
grand Dumas, père. Le conteur-magi-
cien , si érudit et si spirituel à la fois,
génie unique presque en son genre et si
français , Alexandre Dumas se présente
à nous, souriant, bonhomme et puissant
à la fois, assis dans un fauteuil et domi-
nant l'amas de cent ou deux cents des
volumes qu il a écrits.

Se détachant magnifi quement du haut
socle, voici , devant, un groupe de trois
lecteurs, dont une femme et un soldat
qui .se tourne à demi pour écouter là-
bas ; et, derrière, notre brave et vieil
ami d'Artagnan, armé de sa redoutable
épée et coiffé de son grand feutre de
mousquetaire — et semblant dire à qui-
conque et à chacun, narquois et fier :
t Je suis là ; n'y touchez pas I »

A quelques pas, dans un petit square,
une figure féminine charmante, quelque
Muse, semble mener le chœur de la
gloire toujours renaissante...

De là , gravissons l'une des collines de
Paris. La masse imposante de l'Arc-de-
Triomphe nous y attire. Saluons en pas-
sant le monument glorieux élevé en
souvenir d'une grande époque — et les
groupes, l'un de la République (les vo-
lontaires qu'entraînent la Marseillaise el
le Chant du Départ), l'autre de Napo-
léon Ier , en empereur d'Occident, en
Maitre de l'Europe. Lisons les noms des
héros qui y sont gravés, et parcourons
les magnifi ques quartiers avoisinants.

Là, par l'avenue Victor Hugo, où nous
voyons la maison où mourut le grand
poète, il y a dix ans (je l'ai vu à cette
fenêtre, lors de ses 80 ans, avec ses pe-
tits-enfants, Jeanne et Georges, salué el
acclamé par cent mille personnes en
chaque heure de la journée), nous arri-
vons à un joli square où se trouve la
statue d'un non moins grand poète, celle
de Lamartine, représenté assis dans son
fauteuil , quoique jeune, beau, souriant
et pensif.

Sous les ombrages voisins delà Muette,
des statues de marbre fort belles se re-
marquent ça et là.

Gagnons le Trocadéro, par lequel nous
descendons à la Seine. Voici les figures
en bronze (qui semblaient d'or pur lors
de l'Exposition de 1878, mais le temps
les a verdies de sa patine) d'un cheval,
d'un rhinocéros, d'un taureau, d'un élé-
phant.

Aux quatre coins du pont d'Iéna, de
belles statues de guerriers francs et gau-
lois, debout à côté de leurs chevaux.

Et, sur la rive gauche, passant sous la
tour Eiffel à l'arche immense, au pic
vertigineux, par le Champ-de-Mars puis
l'Esplanade, c'est le dôme miroitant et
doré des Invalides qui nous attire.

Nous contournons l'immense palais,
asile de nos vieux soldats (ou plus d'une
statue militaire se remarque : et le prince
Eugène, et Vauban, et Napoléon), musée
historique et archéologique très intéres-
sant, et nous atteignons la place Vauban.

C'est là probablement que, sous peu,
sera érigé un superbe monument en
l'honneur de ceux qui sont morts pour
la patrie en 1870-1871.

Mais nous ne pouvons y résister... Et,
dérogeant aux principes que nous nous
sommes choisis, nous quittons la voie
publique et nous pénétrons sous le dôme
immense et magnifi que.

C'est là que repose le César moderne,
Ylmperator français, le grand Napoléon.
Il est là 1...

Nous nous inclinons devant ce tom-
beau avec émotion et respect, malgré
tout. Et nous poursuivrons notre route
une autre fois...

Rose LOTUS.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Chaux-de-Fonds. — On mande de la
Chaux-de-Fonds au Journal de Qenèvê
que, depuis trois jou rs, un négociant
horloger étranger habitant la Chaux-de-
Fonds est en fuite, occasionnant des
pertes assez fortes.

DERNIÈRES NOUVELLES
Zermatt, 31 août.

Un accident mortel est arrivé, ven-
dredi soir, à une intrépide ascension-
niste, miss Sampson.

Elle avait quitté Zinal en compagnie
d'une amie et de deux guides, afin de
faire l'ascension du Rothhorn. Elle tra-
versait le col du Trift qui , passant entre
le Rothhorn et l'Ober-Gabelhorn, fait
communiquer Zinal avec Zermatt.

Elle était arrivée à mi-chemin, lors-
qu'elle fut atteinte par des éboulis de
pierres qui se sont détachées des hau-
teurs de la Wellenkuppe, près du glacier
du Trift. Elle est morte seulement une
heure après , dans les bras de son amie,
miss.Growe.

Le corps a été transporté à Zinal et
déposé à l'hôtel des Diablons. La sépul-
ture aura lieu probablement à Zermatt.
Le juge d'instruction de Sierre s'est
rendu sur les lieux pour procéder à une
enquête ; il a été constaté que les guides
Biner et Louis Carrel ont fait tout leur
devoir. Miss Sampson faisait de nom-
breuses ascensions avec une grande in-
trépidité, et avait adopté pour cela le
costume masculin. Elle avait fait der-
nièrement l'ascension du Cervin et du
dôme des Mischabel . Elle était âgée de
27 ans seulement.

Rome, 31 août.
Le gouvernement français a fait de

nouvelles ouvertures pour la création
d'une ligne téléphonique entre Paris, Tu-
rin, Milan, Florence et Rome. On ne croit
pas que cette proposition puisse être
prise en considération , cn raison des
grosses dépenses qu'elle occasionnerait.

Spa, 31 août.
Pendant une promenade à cheval , la

reine de Belgique est tombée dans un
fossé et a été blessée à la tète ; elle a pu
remonter à cheval et rentrer à Spa. Son
état est peu grave, mais elle a dû s'aliter.

AVIS TARDIFS 

IT DE CHIMKEWITZ
AVENUE DU 1er MARS 10

a recommencé ses leçons
de musique dès le 2 sep-
tembre. 7893

Fromages. — Plusieurs chalets du
Jura viennent de vendre leurs fromages.
Ceux de la Nouvelle-Censière sur Pro-
vence se sont traités à 132 fr. les 100
kilos; ceux des Petites-Fauconnières, à
140 fr. C'est une baisse de quelques
francs sur les prix de l'année dernière.

Manœuvres du I er corps. — On aura
lu samedi, aux dépèches, le regrettable
accident qui est arrivé, le 29 août, à
Buren, où est actuellement cantonnée
l'artillerie divisionnaire II : le canonnier
Mùrner, Ernest, de la batterie 12, de
Saint-Imier, s'est noyé dans l'Aar pen-
dant le bain de la troupe. Voici, sur cet
événement , quelques renseignements
que nous tenons de bonne source :

Jeudi soir, comme les jours précédents,
la troupe a été conduite au bain , et il
avait été rappelé sur la place d'appel,
avant le départ , que les hommes ne
prendraient qu 'un bain de pieds, et sur-
tout de ne pas dépasser l'endroit pres-
crit par le médecin de la batterie, qui
prenait part lui-même au bain.

Le canonnier Miirner , enfreignant cet
ordre , s'est jeté dans la rivière ; on l'en-
tendit appeler au secours, des camarades

bons nageurs se jetè rent immédiatement
à l'eau pour tenter de le sauver, mais
inutilement. Mùrner avait disparu.

Sur enquête faite parmi la troupe,
Mùrner passait pour bon nageur. Il a été
victime de son imprudence et de son
indiscipline pour s'être baigné à un en-
droit interdit par le médecin. Le corps
du malheureux canonnier n'a pas encore
été retrouvé.

II me division. — Hier matin , il y a
eu culte militaire en plein air dans les
quatre régiments d'infanterie ; après quoi
inspection et défilé des troupes par régi-
ment.

Les manœuvres de régiment commen-
ceront aujourd'hui, elles seront suivies
des manœuvres de brigades qui auront
lieu les 4, 5, et 6 septembre. Mercredi
après midi il y aura repos pour la troupe.

Le Bund, parlant des cantonnements
des batteries 9 (Fribourg), 10, 11 (Neu-
châtel), et 12 (Jura bernois) dans les lo-
calités de Buren et de Lengnau, cons-
taté que les relations entre militaires et
civils sont des meilleures. Ce qui contri-
bue beaucoup à cette bonne entente, c'est
le fait que la plupart des officiers et
fourriers, qui ont beaucoup à faire avec
la population , parlent l'allemand,ainsi que
quelques soldats , bien qu'ils appartien-
nent à des cantons exclusivement ro-
mands. Le Bund ajoute qu'on ne peut
nier que des progrès aient été réalisés
dans ce domaine-là depuis les dernières
années.

Voici quelques indications sur les ma-
nœuvres de division contre division et
sur celles du corps d'armée contre l'en-
nemi désigné.

Le premier jour, soit le 7 septembre,
l'action aura lieu près de Bière, la IIm0
division aura la victoire et couchera sur
ses positions ; le 8, repos et service divin ;
les 9 et 10, la Ire division renforcée re-
Erend l'offensive et repousse la IIme sur

ossonay et la Venoge. Le 11, le corps
d'armée réuni attaquera la position de
Poliez-le-Grand (que le génie fortifie dès
maintenant), défendue par une subdivi-
sion d'artillerie de position, comprenant
environ trente bouches à feu , la plupart
de gros calibre, trois bataillons de re-
crues des IIIme , Vme et 6me divisions, le
bataillon de carabiniers n° 3 et l'école
de recrues de cavalerie n° 3 ; cet ennemi
sera commandé par le colonel d'état-
major P. Isler.

La revue finale aura lieu le 12 septem-
bre près de Vuarrens, non sans difficul-
tés, car le terrain n'a pas l'air de vouloir
se prêter de bonne grâce à cette solen-
nité.

Chemins de fer suisses et badois. —
On peut comparer le système de nos
chemins de fer avec celui des chemins
de fer badois. Dans le grand-duché de
Bade on peut prendre un abonnement
valable sur toutes les lignes pour 1,000
kilomètres, à raison de 60 marks pour la
première classe, de 40 marks pour la
seconde, et de 25 pour la troisième.
Bien mieux, le livret peut être utilisé
par tous les membres d'une famille, par
ses domestiques ou ses aboutissants, et
il est valable pour tous les trains.

Bâle. — On sait que Bâle est l'un des
centres les plus importants des Missions
protestantes. Voici, pour 1894, les comp-
tes des Sociétés de Missions de cette
ville. Les recettes se sont élevées à
1,314,833 fr., dont 306,200 fr. représen-
tent les cotisations des sociétaires. Le
reste est le produit de dons volontaires.
Les bénéfices de commerce et d'industrie
se sont élevés à 215,000 fr., car on sail
que la Mission de Bàle est en même
temps une grande maison de commerce.

Les dépenses ont été de 1,250,164 fr.,
dont 299,823 fr. pour la Mission de la
Côte-d'Or; 348,083 fr. pour les Indes
orientales; 108,724 fr. pour les Missions
chinoises ; 161,289 fr. pour le Came-
roun ; 85,594 pour des prédicateurs am-
bulants et pour des voyages dans les
Missions.

Il y a dans les Missions des païens :
Aux Indes, 77 missionnaires, 60 femmes
et femmes non mariées; en Chine, 31
missionnaires, 16 femmes, 1 femme non
mariée; à la Côte-d'Or, 42 missionnai-
res ; au Cameroun, 17 missionnaires et 7
femmes non mariées ; 9,075 païens ont
été baptisés, mais l'augmentation du
nombre des chrétiens est de 1,901 seule-
ment.

Le total des membres des communau-
tés s'élève à 30,200; les écoles sont fré-
quentées par 13,771 individus.

Grisons. — Un habitant de Coire en
séjour à Turin avait adressé, le 2 août,
une lettre de félicitations à sa fille dont
c'était l'anniversaire. L'adresse n'était
peut-être pas écrite très clairement, car
la missive partit pour le Caire, en
Egypte, où elle arriva le 7 août. Au
Caire, on finit par comprendre l'erreur
commise, et les félicitations du père par-
vinrent enfin à la fille le 17 août, après
un joli petit voyage en mer.

Fribourg. — M. Genilloud, proprié-
taire à Chandossel (au sud du lac de Mo-
rat, à mi-distance entre Avenches et
Cressier), rentrait le 25 août au soir à
son domicile, venant du village voisin de
Cormérod. Il devait pour cela longer le
ruisseau de Chandon , par un passage
assez difficile la nuit. Mais l'obscurité
étant complète, M. Genilloud s'égara et
finit par tomber, au lieu dit la Goletta z,
dans un précipice, où il se tua. On a re-
levé mardi après midi son cadavre.

— Dans une ferme de la Basse-Sin-
gine, il n'a pas été produit moins de

136 porcelets dans l'espace de six se-
maines. Le même fermier a vendu pen-
dant l'année 24 porcs gras. Alors que
dans des mains malhabiles l'entretien
des porcs suffit à peine à la consomma-
de la cuisine, le paysan en question a
gagné beaucoup plus avec ses cochons
qu avec ses vaches.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE LOCALE

A la gare. — Mardi soir, le corps de
Mlle Kramer, qui le j our avant avai t été
victime de l'accident que nous avons ra-
conté, devait être transporté au Locle. Dès
onze heures du matin, la famille avait pris
les mesures nécessaires pour qu'un four-
gon se trouvât prêt à recevoir le cer-
cueil. Lorsque le corbillard amena ce
dernier le soirf à l'heure voulue, le four-
gon ne se trouvait pas à la place, hors
de la gare, où se font d'habitude les
chargements funèbres et qui avait été
indiquée par l'administration de la gare.
On dut aller aux renseignements et il se
trouva que, par suite d'ordres mal don-
nés ou mal exécutés, le fourgon avait été
attaché prématurément en queue du
train des Montagnes , stationnant en
gare.

Six hommes d'équipe prirent alors le
cercuei l et entrèrent dans la gare. Ils
traversaient avec leur fardeau les rails
lorsque retentit un cri de détresse : At-
tention à l'express de Paris 1 Le train
entrait en effet à toute vapeur en gare,
et les porteurs n'ont eu que le temps de
se jeter de côté. Un instant d'hésitation
de leur part leur aurait fait partager le
sort de celle qu'ils portaient , et la morte
aurait été écrasée une seconde fois sous
les yeux des parents qui l'accompa-
gnaient !

De tels faits en disent long sur l'incu-
rie du Jura-Simplon. Plainte a élé portée
au département fédéral des chemins de
fer. ' (Suisse libérale.)

Un coup de couteau. — Hier soir, à
Fahys, un jeune homme a été assailli
par cinq individus de langue italienne.
Son frère voulant venir à son aide, reçut
un coup de couteau dans le bas ventre.
Un médecin appelé procéda à un premier
pansement; la victime, dont l'état est
assez grave, doit entrer ce matin à l'hô-
pital Pourtalès. Un des agresseurs est
connu; une enquête est ouverte.

LES PROPOS DE ROSALIE
Chàtoaubriaii t au beurre d'anchois. —Biscuits

aux confitures. —Vernis pour dorer l'osier,
le bois.
Plusieurs de mes nièces me deman-

dent : Tante Rosalie, qu'entend-on, en
cuisine, par un bon « Châteaubriant » ?

Mon Dieu, mes chères petites, c'est
tout simplement un bifteck plus gros que
les biftecks ordinaires, puisque tout Châ-
teaubriant digne de ce nom doit avoir
au moins six centimètres d'épaisseur.

La grande question est de savoir bien
le faire griller sur un brasier ardent , de
façon à ce qu'il soit saignant à Tinté-
rieur , tout en étant cuit.

On sert généralement le Châteaubriant
avec une belle garniture de cresson, ou
mieux encore sur un beurre d'anchois.
Oh ! ne vous effrayez pas, le beurre
d'anchois est tout ce qu'il y a de plus
facile à obtenir.

Vous prenez un anchois salé, vous le
lavez, vous l'essuyez, vous enlevez l'arête
du milieu, puis vous le pilez sur la plan-
che à hacher, avec le dos d'un couteau
ou d'une cuiller ; peu à peu vous mêlez
à l'anchois, en pilant toujours, un gros
morceau de beurre (50 grammes en-
viron). Vous passez ensuite ce mélange
dans un tamis, vous recueillez le beurre
qui a passé peu à peu, vous le mettez
dans un plat légèrement chauffé , vous
placez le bifteck dessus et vous servez.

Pas très difficile, la petite opération ,
comme vous voyez, et pour un déjeuner
d'amis, c'est un excellent plat de résis-
tance, toujours bien accueilli.

Comme friandise, je vais aujourd'hui
vous donner la recette d'un délicieux
gâteau, une sorte de biscuit , dont j'ai
goûté, pas plus tard qu 'hier, chez une
de mes amies qui pourrait revendiquer
l'honneur de porter le grand cordon bleu
de l'ordre culinaire.

Ce gâteau est d'une exécution facile et
peu compliquée, ce qui ne Tempèche pas
d'être très bon.

Vous prenez une demi-livre de beurre
que vous battez dans un saladier jusqu'à
oe qu'il mollisse comme une sorte de
crème ; mélangez ensuite à part et en
battant trois jaunes d'œufs, 135 grammes
de sucre en poudre et 125 grammes de
farine. Quand le mélange est bien com-
plet, vous l'ajoutez au beurre préalable-
ment préparé ; vous y joignez un quart
de verre de rhum et vous continuez à
battre pendant vingt minutes ; vous in-
corporez alors à votre pâté les trois
blancs fouettés en neige.

C'est fini , la pâte est prête à être cuite.

Vous avez fait une grande caisse avec
de fort pap ier blanc, vous l'y videz et
vous mettez cuire à feu très doux .

La caisse servant de moule doit être
faite avec une seule feuille de papier, et
les rebords doivent avoir environ trois
centimètres.

Quand le gâteau est cuit , enlevez-le
du papier, fendez-le dans le sens de
l'épaisseur et étendez sur la moitié du
dessous, de la marmelade d'abricots ou
de pêches ; arrosez d'un peu de rhum,
recouvrez la confiture avec l'autre partie
du gâteau, et glacez votre biscuit avec
du sucre en poudre délayé dans du
rhum.

Vous remettez lé gâteau au four jus-
qu'à ce que la glace ne s'attache plus
aux doigts.

Vous retirez alors et vous laissez re-
froidir.

Ce biscuit est délicieux ; le rhum et la
marmelade font merveille, et bien peu
de dames en goûtent sans en demander
la recette, comme je l'ai fait moi-même,
avec l'intention d'en enrichir notre cha-
pitre des friandises de ménage faciles à
préparer chez soi.

11 y a une foule de choses, tant en bi-
belots pour la toilette que pour la déco-
ration des appartements , qui ne coûtent
pas bien cher quand on veut les faire
soi-même, et qui n'en sont pas moins
jolies pour cela.

Ainsi, avez-vous remarqué les co-
quettes décorations que l'on obtient pour
salon avec les objets en vannerie dorée?
J'ai vu ainsi des hottes, des cache-pots,
des corbeilles à ouvrages de salon , des
jardinières d'un charmant effet.

Dans le commerce, cela est encore
assez cher ; mais on peut très bien se
procurer de jolis petits paniers et une
foule d'objets en vannerie blanche à des
prix très bas, et les dorer soi-même.

Cela est économique et, de plus, c'est
une distraction amusante.

Le vernis doré que l'on emploie pour
cet usage n'est pas difficile à préparer.
En voici la composition : résine laque,
65 grammes ; sang de dragon , 65 gr.;
safran, 60 gr.; gomme-gutte, 60 gr.

On met le tout à infuser pendant une
semaine dans l'alcool , un demi-litre en-
viron, puis on filtre et on garde en fla-
cons. Ce vernis s'étend au pinceau.

L'osier et le bois prennent ainsi une
jolie teinte pas criarde, mais au contraire
légèrement bronzée.

TANTE ROSALIE.
(Reproduction interdite.)

VARIÉTÉS

(SERVICE SPéCIAL DK LA Feuille d'Avis)

Genève, 1er septembre.
Le bureau des douanes fédérales de la

gare de la petite vitesse a été détruit
dans l'après-midi par un incendie. Le
mobilier et le coffre-fort ont pu être
sauvés, mais une grande partie des ar-
chives gardées au premier étage a été
détruite.

Zuricb, 1" septembre.
Le conseil municipal a chargé à l'una-

nimité le conseil administratif de faire

préparer de nouveaux plans et de nou-
veaux devis pour emp êcher de masquer
le polytechnicum par de nouvelles cons-
tructions. La ville , l'Etat , la Confédéra-
tion et les particuliers intéressés de-
vraient partici per aux frais.

Le groupe démocrate-socialiste a dé-
posé une motion chargeant la municipa-
lité de faire des propositions pour la
création de jardin s publics et de places
destinées aux j eux dans les divers quar-
tiers de la ville ,

Saint-Gall , 1" septembre.
En réponse à la question du départe-

ment fédéral de l'intérieur, le Conseil
d'Etat a déclaré qu'il considérait comme
désirable la préparation d'une loi fédé-
rale sur le contrôle des denrées alimen-
taires ; en revanche, une loi sur le com-
merce des fourrages, des semences et
des engrais ne parait pas nécessaire.

PArla, 1er septembre.
Hier a eu lieu au Tivoli-Vauxhall un

grand meeting en faveur des verriers de
Carmaux. Les assistants étaient au nom-
bre de 8,000. MM. Viviani et Vaillant ont
pris la parole ; puis M. Jaurès a fait ,
pendant trois heures, l'historique de la
grève, attaquant avec violence le gou-
vernement et le capitalisme. Ou' a finale-
ment adopté un ordre du jour flétrissant
la conduite de M. Rességuier, ainsi que
l'attitude du gouvernement et de la
presse stipendiée. On s'est séparé aux
cris de : « Vive la grève ! Vive la Com-
mune I » La recette a été de 3,000 fr.

Zoug, 2 septembre.
Les délégués des associations ouvrières

et des sociétés de chant catholiques delà
Suisse se sont réunis hier ici.

Sur la proposition de M. Decurtins,
l'assemblée a voté une résolution en fa-
veur du monopole des allumettes.

Londres, 2 septembre.
11 y a eu deux cas de choléra dont un

décès à Grinsby.

Rome, 2 septembre.
Dans l'élection du deuxième collège de

Catane, où il y a-2,870 électeurs inscrits,
M. de Felice a été élu par 1,262 votants
sur 1,288.

PEIUiERE S DE PECHES

Monsieur et Madame Alcide Dambach
et leurs deux enfants, Monsieur et Ma-
dame Edouard Stucki et leurs enfants,
ainsi que les familles Geiser, Jaggi, Ro-
bert, Gauchat et Thunauer, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents et amis
du décès de leur chère mère, belle-mère,
sœur et parente,
Madame Sophie DAMBACH née GEISER,
que Dieu a rappelée à Lui après une
longue et pénible maladie, dans sa 62m»
année.

J'ai patiemment attendu l'E-
ternel, n s'est tourné vers moi
et II a ouï mon cri.

7894c Ps. XL. 1.
L'ensevelissement aura lieu aux Grands-

Chaumonts, mardi 3 courant, à 1 heure.
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